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Le Team de 
Cruz assume 
son échec 
sans s’affoler

Aux Européens de Tallinn, les
chercheurs d’or du Team de Cruz
se sont retrouvés le bec dans
l’eau. Ils lorgnaient un premier
titre mais c’est autrement qu’ils
se sont illustrés, en rentrant pour
la première fois bredouilles d’un
grand championnat international
(6es). «C’est sûr, on a foiré et ça
fait tache, reconnaît Valentin Tan-
ner. Mais cela ne fait pas de nous
des tocards.»

Le plus barjo des curleurs ge-
nevois assume l’échec et ne cher-
che pas d’excuse. La saison post-
olympique et sa supposée baisse
de pression, il n’y croit pas. «C’est
du blabla. On était motivés, on
avait sacrément dû batailler pour
arracher notre sélection. Et puis
on venait de terminer demi-fina-
listes d’un Grand Slam au Canada
en battant au passage l’équipe de
Niklas Edin après un duel de din-
gues.»

Sur la piste estonienne, les mé-
daillés de bronze de Pyeong-
Chang ont pourtant raté leur en-
trée dans le tournoi. Trois défai-
tes dans les gencives – face aux
trois futurs maîtres du podium – il
y a mieux comme mise en bou-
che! «Edin s’est excusé de nous
avoir chipé la victoire. Notre ni-
veau de jeu n’était pas mauvais,
mais on n’a pas su être décisifs
dans les moments clés. Ça s’est
souvent joué à pas grand-chose.»
Au final, dix centimètres ont
manqué aux Genevois pour coif-
fer l’Allemagne à l’issue du robin
round, conclu par un succès pour
beurre face à la Norvège. «Au
moins, on a fini en beauté.»

Valentin Tanner fait contre
mauvaise fortune bon cœur. La
gueule de bois est oubliée, au pro-
pre comme au figuré. Il s’est re-
mis au boulot, à la salle de force,
puis au bar qui l’emploie. De-
main, lui et ses coéquipiers sont
prêts à relever d’autres défis.
«Une bonne baffe, ça n’a jamais
tué personne. C’est mieux que
cela nous arrive maintenant. On
sait tous ce que l’on a fait faux, ce
qu’il va falloir corriger. Il n’y a
rien de catastrophique, l’intégra-
tion de Sven Michel se poursuit à
merveille. En fait, les gens s’in-
quiètent toujours plus que
nous…»

Dans une semaine, l’équipe
retraversera l’Atlantique pour
disputer un nouveau Grand Slam
à Conception Bay South. Mais cet
hiver, l’objectif prioritaire sera le
championnat national à Thoune,
qualificatif pour les Mondiaux de
Lethbridge, en Alberta. «Ceux-là,
on ne veut pas les manquer, lâche
Valentin Tanner. On sait encore
jouer, c’est ce que l’on veut mon-
trer à tout le monde!»
Pascal Bornand

Curling
Valentin Tanner revient sur 
la 6e place des Genevois 
aux Européens de Tallinn

«Une bonne baffe, 
ça n’a jamais
tué personne. 
C’est mieux que 
cela nous arrive 
maintenant»
Valentin Tanner 
Joueur du Team de Cruz

Football féminin

Maeva Sarrasin ne fera 
aucun cadeau à Yverdon

seul club romand de l’élite, ce qui 
explique que les meilleures joueu-
ses genevoises, valaisannes, fri-
bourgeoises et neuchâteloises ve-
naient le renforcer. «On faisait les 
trajets avec Caroline Abbé», se sou-
vient Maeva Sarrasin, qui a empilé 
les buts lors de sa petite décennie 
passée à Yverdon. «J’y ai vécu des 
émotions extraordinaires, avec 
deux victoires en Coupe de Suisse 
et un titre de vice-champion. Jamais
personne ne pourra enlever ces 
moments de ma mémoire et j’aurai
énormément de plaisir à revoir tout
le monde ce mercredi soir. Bien sûr
que pour une Genevoise c’était 
compliqué de venir à Yverdon au 
début, mais j’ai fini par m’adapter à
ces Vaudois», sourit-elle.

Le match aller reste lui aussi un
bon souvenir pour Maeva Sarrasin,
puisqu’elle avait marqué trois buts
lors du succès 5-0 des Servettien-
nes! «C’est vrai, mais je n’avais pas 
célébré, tout comme je ne le ferai 

pas si par bonheur je marque en-
core ce mercredi. Je ne vais faire 
aucun cadeau aux Yverdonnoises, 
mais c’est sûr que je montrerai à 
nouveau du respect pour ce club.»

Dynamiques opposées
La dynamique des deux formations
a cependant changé par rapport au
match aller, en faveur d’Yverdon. 
«C’est clair que ce ne sera pas le 
même match qu’en septembre. Pas
du tout, même. Nous nous trou-
vons dans une spirale négative, au 
contraire d’Yverdon, qui va beau-
coup mieux. On avait bien com-
mencé le championnat, mais là, on
va moins bien», admet l’attaquante.

Avec une défaite ce mercredi,
Servette glisserait même à la der-
nière place, loin des objectifs fixés 
en début de saison. «On a même 
parlé des quatre premières places 
après nos bons matches du début, 
mais je crois que tout le monde s’est
un peu trop enflammé. Sincère-

ment, pour avoir joué en LNA, je me
doutais que cela allait être compli-
qué. Nous avons beaucoup de 
joueuses qui n’ont pas connu ce ni-
veau et nous avons peu recruté. 
Après, tout est serré et remonter au
classement n’est pas impossible, 
c’est sûr.»

Reste qu’une défaite à Yverdon
serait un sacré coup sur la tête des 
Genevoises, néopromues en LNA. 
«Notre entraîneur essaie de ne pas 
nous mettre trop la pression, mais 
c’est clair que ce match sera impor-
tant en vue du maintien», continue
Maeva Sarrasin.

Si Yverdon était une place forte
du football romand à la fin des an-
nées 2000, ce n’est plus le cas au-
jourd’hui. «Alors que tout le monde
se professionnalisait autour, no-
tamment en Suisse alémanique, 
Yverdon n’a pas su le faire», expli-
que l’attaquante, qui est revenue 
dans le canton de Genève dans l’op-
tique d’y finir sa carrière genti-

ment… ce qui n’a finalement pas 
été le cas. «C’est vrai, sourit-elle. Je
suis revenue pour jouer avec la 
deuxième équipe, alors en 2e ligue.
Nous sommes montées en 1re ligue
en 2015 et là, l’idée de la fusion en-
tre Servette et Chênois s’est concré-
tisée en 2017. L’entraîneur Eric Sé-
verac m’a demandé de faire partie 
du projet. J’ai accepté.» Et cet été, 
Servette-Chênois est monté en 
LNA. Une vraie fierté et, Maeva Sar-
rasin l’espère, une première étape.
«L’envie c’est de créer un club semi-
professionnel, ou professionnel, en
tout cas le plus possible. Ce serait 
beau.»

Une année «en tout cas»
En ce qui la concerne, elle a dit oui
pour accompagner ce processus 
«en tout cas pendant une année». 
Sous-entendu, tout le monde fera le
point en fin de saison. À 31 ans au-
jourd’hui, avec un «travail pre-
nant», la capitaine servettienne 
prendra la décision qui lui semblera
la meilleure.

Pour l’heure, elle a surtout envie
de marquer le plus de buts possible
pour que la première année du club
genevois dans l’élite ne soit pas con-
clue par une relégation. «Ce serait 
dommage, vraiment. On a de belles
infrastructures et même s’il y a tou-
jours une distance sur certains su-
jets, on se sent globalement bien 
soutenues par le club. Notre pro-
motion en LNA a fait parler de nous
positivement. Tant mieux. Il faut 
continuer sur cette voie», espère-
t-elle, tout en se montrant recon-
naissante de pouvoir fouler la pe-
louse du Stade des Trois-Chêne cha-
que semaine. «J’aime les grands ter-
rains avec de l’espace et une belle 
pelouse. C’était le cas à Yverdon et
c’est aussi le cas ici, donc tout va 
bien», sourit Maeva Sarrasin.

L
inda Vialatte est une
présidente qui a de la
mémoire et, surtout, qui
aime chacune des filles à
être passée à Yverdon

Féminin. Le nom de Maeva Sarra-
sin suscite ainsi immédiatement 
des commentaires positifs de la 
part de l’emblématique dirigeante.
«Maeva, c’est la classe. Elle peut re-
venir quand elle veut, Yverdon, 
c’est chez elle! Je sais que ça va lui 
faire bizarre de venir s’échauffer à 
gauche du terrain ce mercredi soir.
J’espère juste qu’elle ne sera pas 
trop en forme pendant ces 90 mi-
nutes», sourit Linda Vialatte. Il faut
dire que ce mercredi sera un jour 
particulier pour l’attaquante de 
Servette-Chênois, qui reviendra 
pour la première fois au Stade Mu-
nicipal depuis son départ.

Deux Coupes de Suisse
Arrivée à Yverdon à l’été 2006, au 
moment où YF a accédé à la LNA, 
Maeva Sarrasin avait quitté son club
de Chênois à l’époque. Avec un ob-
jectif bien précis: jouer au plus haut
niveau du football féminin suisse, 
sans aucune autre arrière-pensée.

Yverdon Féminin n’a en effet ja-
mais rémunéré (ni même défrayé) 
aucune joueuse, ce qui est encore le
cas aujourd’hui. Par contre, le club
nord-vaudois a longtemps été le 

L’attaquante de 
Servette-Chênois 
retourne ce 
mercredi soir dans
le Nord vaudois. 
Pour gagner, rien 
d’autre

Tim Guillemin

La Genevoise 
Maeva 
Sarrasin, 
qui a joué 
pendant près 
de dix ans
à Yverdon, 
évolue 
désormais 
sous les 
couleurs
de Servette-
Chênois.
ÉRIC LAFARGUE

Un derby romand à ne pas perdre
U Le choc de ce soir au Stade 
Municipal d’Yverdon-les-Bains 
vaudra très cher pour les deux 
équipes. Les Nord-vaudoises 
sont en effet dernières avec six 
points, deux unités derrières les 
Genevoises. Pour rappel, le 
dernier sera relégué 
directement en LNB. «On 
progresse de semaine en 
semaine après des débuts 
compliqués», explique Admir 
Bilibani, entraîneur d’YF. Ancien 
joueur de Super League, celui 
qui a fait l’essentiel de sa 
carrière comme latéral gauche a 
notamment joué à Étoile 

Carouge lorsque Gérard Castella 
en était l’entraîneur en 2001. 
Aujourd’hui, il vit sa première 
expérience en tant 
qu’entraîneur d’une équipe 
féminine. «La préparation a été 
difficile, mais nos derniers 
résultats, ainsi que la manière, 
sont encourageants», explique 
Bilibani, dont l’équipe vient 
notamment de battre Young 
Boys. Tout le contraire de 
Servette-Chênois, qui reste sur 
cinq défaites consécutives après 
avoir pourtant débuté par sept 
points en trois matches! «Ce sera 
un gros match, c’est sûr. C’est le 

genre de rencontres que tout le 
monde se réjouit de jouer», 
commente Maeva Sarrasin.

À noter que le contingent 
servettien a subi quelques 
modifications dernièrement 
avec le départ des deux 
Colombiennes Nicole Regnier et 
Carolina Arias, toutes deux 
arrivées en prêt cet été.

Après ce match à Yverdon,
Servette-Chênois recevra YB (5e) 
avant d’aller à Lugano (2e) et 
d’accueillir Lucerne (3e). Un 
calendrier compliqué, donc. 
Ensuite, place aux vacances 
d’hiver. T.GN

Sports
Le PSG de Neymar, dans

la tourmente depuis
le début du mois, joue

sa saison ce mercredi
contre Liverpool Page 13
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Suisse Monde 
Economie
Culture
La der

Course au Conseil
fédéral: la PDC Viola

Amherd peine
 à convaincre l’UDC

Suisse, page 16

Fin de la 
libre circulation:
toute  l’économie 
britannique s’inquiète
Économie, page 19
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Division

À Berne, le PLR affiche son 
ras­le­bol de l’affaire Maudet

L
a période de gloire
prend des allures de
cauchemar. Alors que le
PLR devrait profiter de
la course au Conseil fé-

déral avec la probable élection de sa
«star» Karin Keller-Sutter, le voilà 
qui s’enfonce chaque jour un peu 
plus dans le bourbier de l’affaire 
Pierre Maudet.

Le conseiller d’État genevois a
fait savoir qu’il n’avait pas l’inten-
tion d’honorer la convocation du 
comité directeur du parti du PLR 
Suisse ce mercredi. Il s’en est expli-
qué hier soir sur le plateau du 
«19 h 30» de la RTS (lire ci-contre). 
Aussi, la crise tourne au bras de fer
entre la présidente du parti, Petra 
Gössi, qui avait appelé à la démis-
sion en fin de semaine dernière, et 
l’élu genevois, qui fait l’objet d’une
procédure pénale pour acceptation
d’un avantage en lien avec son 
voyage à Abu Dhabi en 2015.

Au sein du groupe PLR, la ten-
sion est palpable. «Ne me parlez 
plus de Pierre Maudet», lance un 
élu influent du parti visiblement ex-
cédé. Le groupe qui s’est réuni 
mardi après-midi a-t-il évoqué l’af-
faire? «Non, on n’en a rien à faire de
lui.» Une majorité des élus à Berne 
pense-t-elle que le Genevois devrait
démissionner? «Pas une majorité, 
c’est unanime! Tout le groupe veut
le voir tourner les talons.»

«Il a intérêt à venir»
Vraiment? Nous avons tenté d’en 
savoir plus en posant la question à 
l’ensemble des élus. Certains assu-
ment, à l’image de Benoît Genecand
(GE) ou d’Olivier Feller (VD). «Oui, 
comme Petra Gössi, je pense que 
Pierre Maudet doit démissionner.»
Un des collègues est du même avis,
mais préfère le dire de façon ano-
nyme. «C’est aux Genevois et au co-
mité directeur de le communiquer 
officiellement.»

Pour le sénateur Olivier Français
(VD), «cette affaire doit trouver son
épilogue, pour que nous puissions 
nous concentrer sur les préoccupa-
tions des gens, et pas sur des polé-
miques. Chacun doit prendre ses 
responsabilités. Pierre Maudet ne 
doit pas voir son intérêt personnel,

La crise genevoise 
énerve de plus 
en plus le parti, 
au moment où il 
doit se consacrer 
à la succession de 
Schneider-Ammann

Florent Quiquerez 
et Lise Bailat Berne

mais celui du parti. Même si, au fi-
nal, il devait être blanchi.»

Car ce qui embarrasse le PLR,
c’est que cette affaire empoisonne 
le parti. «On ne parle plus du fond 
des dossiers, mais on revient tou-
jours à cette polémique, regrette 

une élue. Franchement, on en a 
marre.» Jacques Bourgeois (FR) est
du même avis. «Ce qui me gêne le 
plus, c’est que ça jette le discrédit 
sur toute la classe politique.»

Les critiques les plus virulentes
viennent de Suisse romande. Côté 

alémanique, les élus attendent en-
core avant d’exiger un départ de 
Pierre Maudet. «J’attends de voir la
séance de mercredi», réagit Thierry
Burkart (AG). «Je ne veux pas me 
prononcer en l’état, explique pour
sa part le sénateur Martin Schmid. 
Vu des Grisons, c’est loin et je n’ai 
pas toutes les informations en 
main.» Ne partage-t-il pas l’avis de 
Petra Gössi? «Jusqu’à maintenant, 
elle fait du bon travail. On en saura
plus dans deux ou trois jours.» Do-
ris Fiala (ZH), elle, ne veut pas ajou-
ter au «stress ambiant», et dit faire 
confiance à Petra Gössi et au PLR 
genevois pour régler l’affaire.

Qu’en pense la présidente? Pe-
tra Gössi refuse pour l’heure de 
s’exprimer. Mais d’autres mem-
bres du comité directeur sont plus
loquaces. Le sénateur Andrea Ca-
roni (AR) espérait encore que 
Pierre Maudet vienne s’expliquer. 
«Nous lui donnons cette chance.
Je lui conseille de la prendre. S’il
ne vient pas, nous prendrons nos
responsabilités.»

Reste que les possibilités d’agir
sont très limitées et le bras de fer 
semble parti pour durer (lire ci-con-
tre). Le PLR genevois ne parlera pas
de l’affaire début décembre comme
prévu, mais en janvier seulement.

À la fête d’été du PLR Suisse, en septembre 2017, Pierre Maudet, alors candidat au Conseil fédéral, était très courtisé par ses pairs. 

«Ne me parlez plus 
de Pierre Maudet»
Un parlementaire En off

Verbatim

Invité mardi du journal de la RTS, 
Pierre Maudet n’a pas cillé face à 
l’insistance de Darius Rochebin. 
Non, il ne démissionnera pas. «Ce 
serait la solution de facilité. J’ai 
été amené à gérer des crises, mais
celle-ci me touche personnelle-
ment. Je n’en sortirai pas 
indemne.» L’élu, qui a «l’intime 
conviction [d’être] innocent», 
rappelle que son parti a «décidé 
d’une stratégie qui consiste à 
respecter le temps de la justice».

Attaqué de toutes parts, sa 
position n’est-elle pas désespé-
rée? Pierre Maudet évoque «la 
présomption d’innocence, la 
séparation des pouvoirs et 
l’approche fédéraliste du pays». 
«Surpris [par] les injonctions de 
la présidente du parti à une 
section cantonale souveraine», il 
note que le PLR genevois a 
convoqué la base «pour savoir si 
les militants [le] soutiennent».

Sur le paiement de ses 
cotisations au parti par des tiers, 
le conseiller d’État indique 
«avoir donné tous les éléments 
au Ministère public et à 
l’Administration fiscale. Je 
reconnais la faute considérable 
que j’ai faite et qui me coûte 
aujourd’hui.» A-t-il «oui ou non» 
déduit ces cotisations de sa 
déclaration fiscale? Le magistrat 
répète avoir confié les éléments 
au fisc et se dit «prêt à faire [son] 
examen de conscience». «J’ai 
menti, admet-il. La confiance est 
entamée, mais depuis six mois je 
fais un cheminement. Je me suis 
en réalité menti à moi-même 
[mais] je n’ai jamais lésé l’intérêt 
du contribuable et je n’ai pas 
porté préjudice à l’État.»

Estimant que le dossier pénal
s’est «désépaissi», il dit que s’il est 
condamné, il ne restera pas au 
pouvoir. En cas de procès «a 
priori non [plus], évidemment». 
La ligne à ne pas dépasser? «Si le 
Ministère public détermine 
l’acceptation d’un avantage avec 
une forme de contrepartie. Ce qui 
est fondamental, c’est d’être libre. 
Je ne me suis jamais senti dans 
une situation d’être redevable. Si 
cette ligne devait être franchie, ou 
si le soupçon devait être con-
firmé, là évidemment, il n’y aurait 
pas d’appel.» S.D.

«Partir serait 
la solution 
de facilité»

Que peut le PLR Suisse?
U Si Pierre Maudet n’honore pas 
la convocation du Secrétariat 
général du PLR Suisse ce 
mercredi, le comité directeur 
devra réagir. Mais ses moyens 
sont limités. Nous avons épluché 
les statuts du PLR Suisse. Voici 
les scénarios possibles.

Le parti suisse peut-il forcer
Maudet à démissionner?
Non. Rien ne le prévoit dans 
les statuts du PLR.

Le PLR Suisse peut-il 
exclure Pierre Maudet?
Pas directement. Cette 
compétence revient à la 
Conférence des présidents du 
Parti suisse (composée 
notamment des présidents de 
parti cantonaux et du comité 
directeur du PLR). Et encore, cette

dernière peut proposer à un parti 
cantonal l’exclusion d’un 
membre, mais pas l’imposer.

Peut-il exclure toute 
la section genevoise?

C’est ce qu’avait fait l’UDC 
pour exclure Eveline Widmer-
Schlumpf, accusée de trahison 
pour avoir accepté son élection en 
lieu et place de Christoph Blocher. 
Là aussi, pour le PLR, la réponse 
est non. Ses statuts ne le 
permettent pas. Il faudrait alors 
inscrire un nouveau point et 
le faire voter en assemblée des 
délégués.

Qui peut démettre Pierre 
Maudet de sa fonction?

Personne sauf lui-même. Ou
le peuple lors d’une éventuelle 
nouvelle élection. F.QZ/L.BT

À Genève

Contrairement à ce qui était 
prévu, la section genevoise du 
Parti libéral-radical (PLR) ne 
débattra pas de l’affaire Pierre 
Maudet lors de sa prochaine 
assemblée des délégués, le 
6 décembre. Le président du 
parti cantonal, Alexandre de 
Senarclens, a annoncé le report 
des discussions dans un message 
interne adressé mardi à midi aux 
membres de la section, évoquant 
un programme trop chargé. Le 
débat est remis à janvier 2019. 
Soit le 9 ou le 10 janvier, «en 
fonction des salles disponibles», 
explique le président du PLR 
genevois. La réunion sera ouverte 
à tous les membres du parti. F.J.

Débat reporté

V
A

L
E

N
T

IN
 F

L
A

U
R

A
U

D


